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Les NMîÉfes
André Bernard et Gayet
14m « «vsns reproduit, d'afiri* U  U rta ix , 

la nota «Bmmanlqu«e ^ oe joumai, par M. 
Andr« Bamard, préaideot de l'Asaociation 
lïpubUoaiDe Hbérale du Nord de la France.

Rappeloiu-en le texte :
•  U  Comité Dhwtmr da 'l’AaaocMion Répu 

MInala» IfeMe iki nord da la P m m , préoocu 
pé de la gm«Mé da la attualioo, odo^  aur aet 
KpréMMaati au Parlamant pour dNeodm, «n 
aa r*i«im sur la tomin ociostituttoiiiiel, las 
prlnelifet d« respect des droila de la eomcinos 
•t <is M Ubtrté aous loutes ses lormes ; pour af- 
Dnner, sens r«tlosn)e n i réserve, l'Mts ds patiM; 
at pour combattra toute meaure attentstotre k la 
proptMé indtvMiseas et aux intereia matériels 
oe notra litaoriiiiie i*gk*i.

■ U cbirift aoo MMd«nt de oomimaHquer 
oetU (iManSoù h I» prtM». »

Cette noie «nigmaUque avaH beaoin d'étre 
expKqaée et coounenCée. Cest à quoi a'eat 
appltqoé M. Henri Langlaia, rédacteur en 
chef ! •  la m rtcH i, dana Mn long article 
commençant ainsi :

• Il nous parait inutile d’illustnr de )onts 
cofameotaires œtla déelantion, qui coupe court 
*  des raooata» d'origines «bvemes qui, de|i^ 
quatques iovrs, catt «téSrigts ccotic l’Asao*- 
S ^ r é p u f i i ^  libérale de la légion du nord

• Qu'ik* toitot émanés ds royaUtiea. de radi- 
caa«, da modenüptes-soolalisWe plus ou moü» 
cbrétiena, dWSés ou eooon de ces cawstaansi

3 ïiJ« T r‘Hé"Æ
r

s S t ï ï f ' d ^ œ - .................

“T o r ,* ï  au S wstan n W  gas

la oauae de la liberté rsUgtêuss té de la gran; 
«Mr de la Franoe m  M —

lté comma un nouveau membre 
'Action françaiae T 

Teilaa sont lea seulea queations qui se po­
sent et auxquelles U laudraH réfiondre.

* * *

Kt non seulement la D M c u  ne répond 
pas,maia sea explicationa embarraaaéea mon­
trent bien que la O énoaun i a dit l'exacte 
vérité.

Aprèa avoir déclaré qu ll s n'y a de poaai­
ble a aujourd'hui » qu'une poUUque r^ubli- 
oaine », notre confrère ajouta i 

• U  ieiwila répubtioslaa VMnle nats donc 
la tonaule de é p m ^  j» n i« s  eus a été œlti 
dUtar, et esux ............................

e, — qua ts bian paut at

Cetta démonstration n'atl naa encore ve­
nue pour M. Henri Lanÿala. Mais eUe eat 
venue pour M. Gayet, et trèa vraiaembla- 
blement auaal pour l î  André Bernard.

Bt le désarroi eat tel daas le camp cléri­
cal qae la Choix, h qid avait été communi­
quée, en même tempa qu'à la D M c a i, ' 
note de M. Bernard, déelare qu' « anco 
que cet eovol portât la ilgrsliirn du sym­
pathique secrétaire de l'Aaaociation républi 
caine libérale dn Nord, elle eut des dc 
snr l'authenticité du doeument. >

Elle ne se décida fc la reproduire qu'en la 
taisant auivre des indinenaables ezplka< 
de M. Henri Langlaia «foe l'abbé Mas
avec une malicieuse ironie, qualifie In  ̂
mineusea considérations. »

Voilé donc la DtrtcnK, joumai répubticain, 
présidée par un royaliste, avec parmi ses di­
recteurs politiques, un néo-progreesiste, M. 
le député V a n to e .

Je signale ce cas uniqm à l’ami Cooriell- 
î quand après ses » Gaietés de l’Eacadron » 
voudra Mrire lea » Oaietée de la presse 

cléricale
Gtargtt ROBBRT.

FOLlTIQDEjpieillË
Î «i8 k Mfe PersifM

Quelque aoln que prenne la preaae anglai­
se de prtaanM  tes i^d e n to  ou goifa i^rsi-
que oonxne de aimplea épiaodea de la 
fiontf* la«anlrebaada daa arm«s, U eat 
tain qu't l’heure actudla caa incidenta pro- 
duiaant dans diversea chanôsMariaa e ^  

émotioD « M  pae dimcils

L'AUemagne autt d^ua «ril inqnfef Iba ivo- 
hibaaa dea eacadrea britànniauas dana las 
eaux d'un goUe qua la ciiemJB de far de Bag­
dad devait un jour ou raukia aoumettre à 
l'influenoe germanique.

D'autre part, la presse officieuse de Cooa- 
tantinople souligne avec inaistaaoe lea pro­
grès de l'influence anglaiae, non seulement 
dans le lerrilotre voism de Kowel ou dans
la région da Maseale, nsaia anoore daoa tou­
te la région du Chat-el-1-Arab et notammant

En réalité, la contrebande des armee qui 
...................................................Persique

ÎÏMaWqui ne i W  
dunerool dm dtvantafle. »

se‘ f ^ îT ^ n g “ d r ^ . r S S ^ V  .
comme nn eat pour l’Angleterre un excellent prête: 
effet. « dernière 
la ra » » d ir ig é s ^ tre  » 1 A c t ^  l ^ r ^ e . ^  J prétexte. On oomprend très 

Malheiwusemenl, ^  bien qu’aprèa les incident» qui ont amené ’ee 
loin d avoir ta même allure et la même Edward Grey à  l égaixl de la 

. . ,- J  Ao tM Perse, l’Angleterre ae croie et se dise en 
Notre confrtre a'y donne P?î" droit de surveiller elle-même le commerce 

ne pour expliquer qu il Y HlicHe des armes qui entretient lee iroubleB 
dans les rangs de » 1 Association r é p u M i^  p ^  j  ^  partie de l’Afghanis- 
ne-libérale », beaucoup d'anciena royalistes ^  . 
qui ont conservé, au fond du coeur, leure derrière ces explications fort plansl- 
convietions d'autrefois, m ^  qui, « pour le douteux que le gouverne- 
moment », acceptent la République. I ^ighiis n'entretienne d'autres préoc- 

Ce sont dea « réaignés », selon 1 exprewion cupations, et s ll y avatt quelque* doute» » 
par laquelle M. CMimir Péner caractérisa le, «ticlea du •< Tanine » sur les 
cetle sorte de rtpublicata^ I menées anglaises h Baaora aufSraient à le 

Et il apparaît, finalement, oue lea • racon- âi*jper 
l a n  » auxqueto la note de M. Andrt Ber- ^  Gtande-Bretagne s'eat IneUIlée t  Ko- 
nard prélend répondre, »« P "  we'i^ y •  quelques annéea, ai SUe a aigné 

rénté autant que la DtrttHE voudrait jg Ruaaie ua accord qui lui laisae carte 
----. . . . .  .----------- niéridionale le

vérité autant que 
I le taire croira. blanche dans toute la partie 

la (>enie, si aujourd’hui sUe éiend et lortifle 
son influence économique et politique dan«La . radicaux, que le journal c lé ric j ^  

d ' ^ i S S s ' ï ï t r o S S X S ' T ^ ^ ^  ” >*"* internationale qui relie-

^ U o n n a i ^  de &
diversea nuances. Nous nous contentons nriaru a w  cuuu>«ui
d'en être les t é » » ^  curieux et amusés et i» “?"u,
de marquer lea coups.

C'est là d'aiUeurs l'«ael d'une poMique

S S S “'S i“.“ iiïï5.‘' î  s s n  a s t 'îi- c 'l'iis x ,':
S a l î t S  iSÙ T d l M. G a ^ ( r ^ X * P  “ “  “

ment, hii. sans équivoque et sans détour, se 
proclamait raillé à  la cauae royaliste.

On sait de quelle haine, ^  n'a d'égale 
oella dont rabbé Lemire eat au joun^u i

seul port vraiment digne de oe nora qu< 

que oeue donl l abbé Lemi,* eat ««JouM'huI “  1»^“'
robjet,-la M rtc iK  a toujours poursuivi M. _______ L— .  i ,  veuille on non il est
^ r c  S a n g n ^  Ble n’a ^  g é S S ^ ip i î lS S t*  iJ:^v?tlfSî “  "  “que Kowel soit

rf j r i T * e  débouona manuine au cnamin' de lar déKfr Si KlTatVMÏ.̂ dâ%Tta'<iî.2:
!H ïr E b ln n ^ i.r itÆ '^ ^ ^  - jour.

l d " » '  •“ « <!''« rAngleîaiTa ait songé fc in- 
I .  n i l  s .ultarvenir. Uais dans las eireoBftancea pnM 

•« '»>'n<<'’e prélaxte devenait un» 
i f  lexoeltente ooeaaion dTntarveotion et la goo-

iî vemement aoglala n’a  pas manqué da le 
m DcMOciUTiit (pM M. André Bernera, en Mi«ü* *ii mmaim» ^  r  v  
a vice-présidant la réunion de l'Action fran- * "  P * * ^ '  '''
«  caise où parlèrent MH. Lemallre et Henri ■*

- f e :.r & r s x r ‘d'ïïi", CHEZ LES CHEWNOTS
«  leurs, dsm son diacoura, tint fc saluer en 
«  M. Bernard (André) an 
«  dr rAnloa Irançalaa.

VaHà. non point un ractnlaA. maia on laK
f^ a q u a i ai M. Bernard dana sa italien*.

BH ITAUE

L’agitatlnn persiste cbea lea ehemineéa

■|.«»Ti1alit dâmr''sôn long com- L* « Popote Rnmano •  dit qa'il na faut 
■mtaira etpSaelIt, a te  dIsanUia paa un paa a'alannar parca qae la aoodaarsndanca 
jnat t  des pouvoirs publtca a  rendu la grève des

Ouf ou non, M. André Bernard a-l-il pris chsiainots inévitable, maia qu'i4 faut avoir 
IHUi fc la mimffeslaflnn roynilste ds 10 dé- le enurags de résister, méma au prix da 
«►nrtro fc Lills T *r»''és sarri#oas al la pa^a M at a* Mbé»sr

O S  M  naa. M Bernard da Vaiioa l’» 4 4  de aa cbaolom panéfaisL

La ■ Vüa s Meonoalt qoe las cheminots 
pauvent momantanémant, par laurs violab- 
oes, nuira à la ooUeoUvité, mais l'Blat triom­
phera finalemant paroe qoa, a’U doit i 
ju a te  à  aea empteyda il oe doH paa 
aux nMnaesa ni sacriller l«i intéréia

D f  AHBRIORR!

Una augmenlailloD de 10 %, fcccordéa aux 
n.000 onvrioa du «hemin da iar dn Nord 
«t du SudOosat de C U < ^ ,  devient eftacti- 
ve immédialamaiit. Cetta augman tation a'ap- 
(«quena égatement au cbemio de fsr du 
> Northsro^^aaadiaii ».

CHRONIQUB

L’in Troid et flm m
iture que noos aubiasons eat

toujours ïéplsrable... DaiM uo article pu­
blié dana « Les Annaiaa », Camille FF 
ocarion lait la prooéa météorologique 
l’année qui vient de Hoir. Nous eo < 
cbons oe paasage :

On n’a p u  obaervé, damia oent ans, 
ae série (fintempéries anaioguee ; cbaque 

foia ipia le scieil eeeayait de se montrer, 
llMimidité, donnaientnoa tenaa, saturées d'________  .

naiasance à dee brumes et fc dea naaaea qui 
ne tardaient paa fc se réasudre en piuiea ; 
le soleil était lui-méote l'aaant de cette 
continuité. •

Voici les tempénatursa et lea pluies enra- 
giatiitaa au parc Saint-Maur pour toute celte 
période véntablement extraordinaire

Température Pluie 

ItlO  normale 1910 normale

Janvier .t.„ 
Février .....
Mars .........
Avril .........
Mai ..........
Juin ..........
JdMlet. ......

S*8 2*é 74“ 35—
52 S S 67 36
6 4 6 1 20 39
8 8 » 7 45 42

12 6 13 0 82 .
16 5 16 5 95 54
la s 18 3 70 57 .
17 2 17 7 X 55
U  2 14 7 19 5ft'
11 8 10 1 n W

ambre

Ce peut lablaau eat fort inatrucUf. 
larqaooa qoe, 

température qe

Re-

UNE G U ER R E 
Mire 11 ChiM el le Japti Y

u  « Zeit » reçoit la nooTalle suivanta d« 
Saint-Pétenbourg : 

a Une Doaveile tenaion daa rapports entre 
la Chine et le Japon donne lieu a  dea bruits 
alarmants. »

La « Dletaeh » a{H>rend de Vladivoetok qne 
l ’on s'attend à  une guerre entre la Chine et 

e Japon au p iin lenm  procbain. La pr 
Jiiooise oouunente lit situation aur un 
trèa agressif ; la preasa japonaise se moalré 
|dus réservée.

« On asaure que la China compterait ab­
sotument sur l'appui des Etata-Unia. »

PETITS PAPIERS

De Briquet, de broc
(SctHE DC anux m mi D’AXNtt) 

l a  pelile dame, piuMI dicoUeUt, alerte et 
provocaMe (au fwMc). — Js sula ls Bri­
quet

(AI»)

Uoi j’aJIum toul, les jeunet e( te  vtoux,
Lea papUtûns ee brûlent 4 ma flaaune,
Mon |i lit système a Isa plus d’un envieux.
On m'aime, on m'veut, on me réclame.
Tout l'mood' m’aguictae st l'on me passe enir» 

(taom’
J'suis au leno, j'wls au fstro 
l'euis ou lefTO-cériuni.

l'au moia de juin, la p iil f«rro<iar... 
re pas saiMblemnt (freiaoU» d  Ton

lx  Courtnt. — La jolie enlant I prcfm 
cotune u »  pièoe ds doq aoua qui n'a paa 
trop circulé.

Le Briouet. — M'en parlez pea I J' sore de 
chei le fetiricant ; j' viens de paeaer la Iron- 
UMw... par Baisieux (battement de pau|>ié- 
re*).

U  CoariRE teotreprenant). — Je lea baiaa- 
raia vofcmtiers.

La BaïquEr. — Pranei dqnc garde L.. n'ap­
puyas paa aar le-nanlaa, rta ja preods isu.

U  CoaMaa (de pHsa en |lus preaaaat). — 
Xlaia >e ne demaihie q ip  91, nn i I (Cfcaalea- 
asaf) men pHt lesn, m w  ptH  ferro, n o i

,  -----------  r ---------- -----, w -—̂ «fre un «i/oin

i f?iitieiï;si. ït
5rn̂ -̂ î t̂ ’h\S?ret'̂ v»‘*“t  5̂*1! CoUi,' fn̂ ie,. - Qu'eaU» c'aat 
même 6 degrés en eertains ioure. Et ftucun ^   ̂
maxinram eetival I Le plut W i l  mâjrfDHiin'i t i  Monssuk, au Stiçuet. L’avêt-rom t 

* ait été atteint dane çe 4«mier maie de ~it été atteint dane oe 4«nuer oMie de

nies chaudes,.le thermomètre s'élève fc l’a­
ris Joaqu’fc SI, S7 at 38. En revanche, octo­
bre a été cbaud.

C’est la quantité d’eau qui doit le plus 
noua frapper, non seulement par elle-mâne, 
maia encore et surtout par ses oonaéquen- 
cea. Snpéileure fc la normale, toua les mois, 
fc l’exception de mars, août 3t mpidnibre, 
eUf avsM déjfc atteint, fc la fin de juiUet, 
1S5 millimètres, ce qui représente ie total 
de ooriaines années. Et oe n'eet pes seule­
ment la quantité, c'est te nombre désolant 
des jours de pluie : de fortes averses, rare­
ment distribuées, n'amèneraient pas celte 
saloration constante de., terres, qui n'ont pu 
arriver fc k  dessécher. U en eat résulté que, 
par oelte circulaUon verticale perpétuelle 
des vapeurs, des nuages el des piuies, asso­
ciée au vent d'oucal presque permanent, m 
régime pluvieux sest Irouvé constamment 
amorcé le long d'une bande s'étendant de­
puis la Nomiandie, la Brelagne el la Ven­
dée jusqu'fc la Belÿoue, l'Allemai 
Suisse, fe Tyrol, l'Autriche, et plus 
oore. En dehors de oetle tone tracée de 
l'ouest fc l'est, fc Hyères, & Nice, en Italie, 
et au delfc de l'Adriatique, l'été a régné en 
souverain.

La permanenoe des vents d'oueel et lee 
haute» températures des Etals-Cnis onl 
amené oea résultats. Ces vents d'ouest arri­
vaient chargés d« vapeurs sur nus terres 
refroidies et déversaient œs vapeurs et ces 
nuages en piuiea eans cesse renouvelées. 
C'étaii une amorce iierpétuellement entrete­
nue. La pluie est produite par les condensa- 
tiona, par le froid ; mais il y a plus : elle 
produil elle-méme du froid, et Tsmorco est 
ainai perpéUieileiiient renouvelée.

Pendant l'été de 1910, la nébulosité a été 
coostamnieut très gramie ; le refroidisse­
ment nocturne était pou accusé, mais, en 
revancbe, ia température ne montait pres­
que pas pendant le jour.

Comine conséquence de cetle grande né- 
buiosilé, on n'a pas eu. dans lout l'été de 
1910, un seul jour de chaleur ; le maximum 

1 température oyant éW sculr- 
I. (Test lè. marimum absolu le 

moins élevé que l'on ait noté dans toute une 
saison chauife depuis 1851, c'est-è-dIre de­
puis soixante ans, d’une manière certaine,' 
ct probablement depuis une centaine d'an­
nées.

L'eflet de celle extrême nébulosité a peut-
être été plus pernicieux è la végélalinn que

k'S
pte*

Parla, n ^  brillé que I.OtO'heures, alors que

uUui dee bseses températures ;~pendant 
six moi» d'avril fc septembre, le soleil, a

la durée totale est de 2.C66 heures.
Les terres étant satuféce et ne pouvant 

plus absorber Teau des pluies, celle-ci a 
glissé et a reproduit, en novembre, les crue» 
ct le» inondations sur presque toute I» Fran- 

J'avtù» écrit, daha le «New-York Hé- 
rfcid » du le lévrier ;

On me demande ai la Seine ne peut su­
bir uns seconde crue, plus Ml moins sem­
blable fc la première, et si les Inondations ne 
peuvent se répéter à bref délai par suile 
des àrcotatances mètéuri>V>gt({ues et hydro- 
lofiriues. A celle question, nous devons, 
malneurensrmcnt répondre affrmiativement, 

.11 lisu de pénétrer Iss trmis, l'saii ruissellè 
la surface rl Iss pluies peuvent iineiier 

de nouveau les eflet» les plus gnive». Nous 
avons des précédents significatifs. »

Ce» précédents «ont : 16«9-ie5t ; 1 *» 1*79; 
1701-irii : ISI7-1H9 : i » ?  t« « .

Js »ui» le premiar à  regretter m  l'tvéne- 
attnl ail réalisé eaa pronoatica de mauvaia 
augure el fc désirer iintl» ne le  développent 
pas IUI même daarl.

Le Briouet (effarouchée autan I qu’U

Mommu». — L'eMampdIe ?...
Le BRiQiitT. — Mai» !...
L* Momwoa. — L'avei-vou», l'aves-wwa 

pas ! . .  mol, fant qoe j' voie. (H l'etUratae).

8cÈm 11

(Rentre en tcine Le Briquet, plmt divilue 
encore ju f devanl... mait «ne large bande 
cache (oulet tet Inditcrélloni. La pelile da­
me de revite ett lan«ulisa*(e..., é(efnte). 

t  Le CoaPtRE. — Mon Dieu 1 qu'est-oe i^'U 
l'eeUlonc m iv è  T

Le BHKiurr. — Le ftsc, mon cher, le fisc, — 
qui m'a taxé pour cette année, pour l'année 
prochaine, pour l'amée d'après .. el qui «xi 
gealt encore des douzièmes provisoinee.

Lx CoMPtRE. — Voilfc ce que c'esi que d'ê' 
lre fc répétition. (II lui pr;nd le menton).

Le Brwuet. — .Ul 1 non, mou clier, je ne 
fienibe pius I

Le CouràRE. — A11<«M donc f
Briohet. — Mai» non, puisqu'à préeent 

j'suis de i' Régie :
(Al»)

>t pat en vsin qu'oo me ùlle,
Depuis uu'on m'a u û  i'ttisnipine.
Conun' rallumett' suedoica oii boitgie.

Me frotter devient superlhi.

CH. DE LA RVE.

QiK_Baang«s-4i^

• Dis-moi qui lu hsntet el js ls d in i qui tu 
es • Kfllrme un pro*«rhe très «»(fe. • Dis-moi 
w  que tu roangss e« ]S le <bmi ce que tu es », 
ripositft uo aulne. prov»rbe. Voyous

Macger du porc, nud peetiinisle.
Manger du mouMn, rend mélanoolique. 
Mander du rtmix, cWi vouloir s'eaever leale 

«nernk!, louie loroe ds rtsletenne.
U  lait ei Iss erais doamM de ls vtvscHé d'ss- 

pra. suHuut sux tenunes.
Ls beurr» vous wnd negmallque.
La pomme — csUe que nuintteait ET» est 

lavoraltle «ux kavaiikun inlellsctuels. 
^UjK'mino ds lerre engHidr* la paresse et

U  inoulanle stknule ls liKiaed» ; b  oAsM 
porte a l’amota*.

Et pais, vous sans, amie oe gtimàmm  nenl 
K I mois noa I Ns pnnet tout «eia «us pour

IMl ■ ÜO d«<.

Bonae Annéa.

et employas, que l au­

rt ls «eruirodi 14 juUlet
_______ _  suise entre le dimsndie

13 sont et k! msrdt IS aoét. Knlln NoM tomke- 
ra UD lundi, es qel dentera ansart deux ttmn 
ds cof«t. Ce sera an dtdoaansgsHisal d'aM h1-

sutaM d'eau que esMs sanée.

L’esrW T  DS TOUS

-  n m'SMürt» loBtsars, k  Isr janvisr, «  
M s loU ttaWaa : M k  il ms raeettls ds» bl».

B ^Sm îS

SUR LE SORT DE FIVI
Ll CHiiai a  a n  DM] u ia i t  Jt iir

d
«ualt vesidredl aialia, l'aaaMe 
que noaa avons affichée à  la | 
bureaux :

porte da aoa

h PariL

■ La CoMoaM* im. Oma». — La u s  ou 
coiMiad F iv m  

«Contnirament à one informaUoa pacne, 
la t:amroi»»ian da» Gràc»a ne eiatuara pat 
avant le» preasier» joor» da l’annéa proe&ai- 
ne eur le raeour» de Favier, oondasmé à  
mort, par la Cour d’A»«i»a» du Nord pour 
avoir aa»a»»toé le garçon d» racetl»» 
Thain.

•  (Ageno* Panniler). « 

LES DEMAMDEB BE OOOPE-FILB AT- 
FUJENT AO PAKOOBT

Le» bruit» qui circulent an in j»! da l’exé- 
cuüon praehama d» Favier onl fait affluer 
au Parquet, un oombre crai»»aDt de dam»n-

é t a ^  au» .  lai, qai avait n a i ' e ü i  
b O i i a ^ B » p M p a a a b ^  
hü al m a  poor »a tatana ■

TM

Dw a la eiDule <A I» eeadMMé à  I
déprina at pleura, raamaiyer d» |
M. Catry, d» « i

■ia», «al aMB »ar la i 
L’aa»a»«ln M  a ouvert par^ 
creU de aon due k a W ie  a 
à  la mort oa il enlratatt a a M t»

? £ ’r « ü i r R Î l “ 
iM r r s 'JÆ f f ï. 'i. 'i
couragetneat dta» ha  nim W irsnf

I'B à  »»a panate at t  « n a L
I »oppH» d» venir 1» voir pour lta | 

suprême», peut-dlra

LA DISCORDE
au cam p royaliste
u  silustioB ne sismélicra pas d M  k» »i»i» 

du • Roy >. A Mra d1n<ofa»Uon «igiatttM le» 
documtnl» sataaol» qw puMis le r&solok » : 

La « Correapondanee nationale >, orfaae 
officiei du duc d'Orléans,^ vienl de publier le 
docuMot suivant :

« Les directeurs de I' •  AcUon Françaiae 
« ont souvent allégué comme la cauae im- 
« médiate de leur révolte des « Instruction» 
« confidenUelles » distinctes de celles dont 
« on connaît ranalyse et de nature, diaaient- 
« U», à paralyser leur organisation et leur 
« œuvre.

« Bisn qu1l ne soit pas d'usage de publier 
« de tel» documents, noua croyon» devoir le 
« faire pour éclairer toute» le» conadencea 

royalistes sur la valeur du sophisme qui. 
« chaque jpur, coatinue fc leur être propoeé ».

Monseiaiaar M dac d-QtUaof «Dit uvmr 
plaiair la cooalüoUoo de nombreu groupe­
ments royalistes indépendants, qoi, à  Paris 
et dans ia» département», tondent de» »ee- 
Uons loeale», font de» contérence», orgaoi- 
senl une propagande active dads les divers 
milieux bociao». II o’eat pas de preuve phis 
évidente dé la vilaUté du parti royalistb. 
Mooscignettr ast reconnaiaaant anx diiao- 
teurs de ces 
dus ; il comi

de» »arvio»» r»ti-
___, _______  ̂ . sur lsur dévoneanent et le«r
lèle pour que la cause de la Monarchie laaae 
de nouveaux progrèa dan» le paya. Le Prin­
ce ne veut donc en aucune taçon paraiyaer 
l'action des royalistes qni combattent ainsi 
en francs-tireurs pour le succèa de la oaua» 
dont 11 est le Représentant Mais 11 exigs 
que cette action ne porle pas préjudioe à 
l'autorité de ses présidente départementaux 
et fc la discipline de son parti.

Les adhérente de ces groupemente royalis­
tes indépendaills ont toote liberté pour aon 
duire leur action politique suivant les mé 
Ibodes qu'ils jugent préférable». D» »ont 
libr»» éfinJeinam de conunenier fc leur guise 
la doctrin» rovaliste. Mai» il eat entendu que 
dans leur» écrits, leurs discours, lenrs di­
verses manileatations, ils ne parlent pas au 
nom du Prince, Ua n'engagent pa» le Prince, 
qui n'admet d'autres intennédiairss que son 
Bureau polilique *l ses r^mités officiels.

On comprendra touteioia que ceite Indé 
pendance ne peut pas élre illimitée. La diaci- 
pUne du parti serait gravement compromise 
si l'action des groupemente doot U s agit gê­
nait et paralysait l’exécution des instruc­
tion» émanant du Bureaa polilique du Prin­
ce ; si l'autorité du cbet du Bureau politique 
ou des présidents départementaux était di­
minuée ou contestée par eux ; si les direc­
tions de la « Càrre^onteBee Naiionale » 
ételimt combattues ou systématiquement 
ignorées. Une intervention de l'autorité au­
périeure serail aliys oéca»aaire pour faire 
cesser un état de choaes si déplorable.

En conséqusM», il a paru néoeasaire de 
préeiaer i»s rapporte qui doivent ekitter en­
tre le» pré»idente d^rtementaux, et le» 
eection» locale» des groupemente royaU»ta» 
indépendante :

1* Tout d'abard, MoaaeigneuT kiterdil ab- 
eoiuiiMnt aux royaüata», à  quateue groupe­
ment qu'ite eppanienneat, la» aitaqua» 
sonnelle» cenin d'aulr»» royslteta», U inter­
dit. dan» les joumaux oo réunion» royaUila», 
toaie attaqa» ou polémique eanln d'autre» 

umaux < 
i* U eat
A. Aux pré»id»ate ddparteaMnteax, aux 

Dréiidente d'arroadintsin nnta. aux préai- 
denti» de» Conité» de Oam»», d'ae- 
oepter te préaldence, méma honoraire, ou 
loate autre fonction directric» d'ua group»- 
ment royaliste qui n'sst paa rattaché dlrao- 
teoteai à 1 ougaaiaaiioo «fOoielle du parU ;

enlaux, aaxB. Aux pr
idante d'arro aax

da» Coasité» d» DMea, de 
une réunion orgaalaée par lea atm »» grau- 
p»m»at». Ctpandani, iavilda ottcieOeaaent,
----nront y aaatetst aa prenant place à te

du prMdent de te réunion ; a'U» lo­
gent utile d>  prendr» la parole, poor appvao- 
ver tee dlacoar» d»» oratear» eu faira toale 
réserve néotsssire, U» devrostl ae conti
striclemedt aax praacriptlan» eanlt 
lea préasntes Inslractioii», à a»Ba»
dan» la •  Nale aar l'orga
du !5 novembre 1910 st aux 
qu'ite r»»»v>aat -lîlirlrsrtaMaft 

1* L»» adhérante da» groapaeetite roisüM- 
tes tndénendante aennl tenta ds répandra à 
Uiute* le» Miavaeatiea» d»» présidente d n

l ^ l l é »

«a lacMe à ea» rdeniana. t e w * !
oat poar*

<i« Comité» I_______
f  Lorye» le» grounaieot» Méaan 

or» » M » a n fw .r * u ^ i l s d a é s S t « r ;
M pneideM d#pah»n»elal oa le pA 
de 1 arrondisaemeBt daaa le reeeorl i 
doü avoir Ueu te réonieo ; l l T ^

«»«: W  «a dala d» la

t*.L»a manlt»»laHoM ecléri»* 
qw le» réoalon», banqwl», aéidn 
-némorativea »oot «rgaai»t»a pai 
lemente |nd^«iid»ate ea data»
Irote de» ComiM».«iaciel». Toute 

biUé eal lai»»ée am  organlealeurs.
«• Lea i o w ^  royalit» »  ^  ne ■ 

dent paa direeteaaent de» grr»aa»m»rt» 1 
pendante al sont aoaai» à raab riM d*»J 
«iftnte dép»riem»nlaBx aa peavent a » r  
rer »ou» le» »u»pia»a da aaa greonewü 
recevoir d'eux d a  inelrastipna oa i

le ». ' n
7*Au ea» d'ioddént.d'lnfracttoa aos L. 

tiona reçue» du Bureaa du PrUsse,

ÎW HW 'Æ asW S
reau polilique dellMdant. Celui-d l 
tra en rappori avec la Oomité dU 

ni et dærckera à  lotH,
I» différeCML Au cas où 

ciaUoDs édioueraient, l’affaire a«M~
devant le Prince lut-mém», qui _  
»ouverainemeot, el eon Bureau pe 
« par ordre a, portera te déciaion de I 

à te connaisaaiioe '
rinlermédtelre dn d é lM  régiotaal oo 
p r M M t  départâiiêijS.
Par orére de MonaaUaaar I»  Duc d'OitM

Le Chef de eon Bareaa poliliqoe : 
fio sn  N  LAHEfiLB. J

U l  p o l K I q u *  i 4 u  P r i n c t k  

n'a pa* «iMne^
Dana »oo dernier ndméro, la « GatxHpBS 

dano» » Naiioaate > ««ait «MMt 
sente à  »a vnde formule ; l a d h u M V i M '  
mi»e en queetion. Le proUéme aipd ■ ‘ 
ccapertaal paur tea i M M i M t e i  
tion, Q était fatal de voir c o « w  te l , 
d'un prétexte faux, mal» alariMnt. Le» 
recleur» de r  « Action trançalea » 
rent dta le premier toar. Ceat 'i 
oprèa avoir rkuté te tétende dn Pi 
renaeigné M le saphlsau ^  tire 
la preuve de »a diaquaMfleatian 
de eon parti, te « Correapondani

: « Mate al l’oriantolioa l 
I veae de te poMiaae rnyii»li ai«a>ll 
idéaaveu de toote la Tiadlllun T.. 
demitre cakanote ast eeHa i

p ito n  »’a
ÎT J

r « v a u  conieou» aa Urra

contndir» un» Hoae. Ptaa i 
le» écrite d* Memslgai'ac'-- 
à  dater de 1 aUocntian dn l t  u  
demeurent aane alMata, et s’i  
soin d’ttr» io terpréM arW  A 
étevarte voix. .  U t t l  
.« ae eVnwabaa»  paa 
- B te a d e la v te to r  '  
Voudrait-on lui Intl 
o tt«o»te ii«a  T B , r » i i i» .« S i  
ctoir» qae le Pr&iea 
qai dtaanliraU tant 

C»a dtcHrajfcua. . 
para 4 patacant, ont 
0» par >  Maniai r  n  
Aia»i, asaÆra d a a a ü  
à croire qae le Bbraad 'i


